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MONICA VOICU 

Esquisse nocturne 

Ses yeux bandés par l'aveuglette des aveugles 
Son cerveau jouant à la roulette des âmes mortes 
La nuit, amorphe, souillait l'or dans les lucarnes 
Par la plume de miel de sa métamorphose, éclose. 
Et l'océan des songes, au vent décousu 
Se déverse en loques sur les chers disparus 
Tel buste de déesse antique au miroir de cire 
Où ta lune se mire accolée aux trois étoiles 
des Grâces : Aglaé, Scylla et Vacilla 
Ma raison vacante. 
Ce n'était pas la nuit, 
Mais l'aube naissante. 
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